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	A.
État(s) partie(s)
Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Botswana

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications. 

Ne pas dépasser 200 caractères

	Savoir-faire de la poterie en terre cuite dans le district de Kgatleng au Botswana

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 200 caractères

	Kitso ya go Bopa Dinkgo tsa Sekgatla

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné. 

	Dinkgwana

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés
Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	La communauté des Bakgatla ba Kgafela est établie dans le district de Kgatleng, au sud-est du Botswana, et le long de la frontière internationale entre le Botswana et l’Afrique du Sud. On la retrouve aussi à Moruleng, dans la province du nord-ouest de l’Afrique du Sud. Les Bakgatla ba Kgafela représentent l’une des communautés de langue tswana du Botswana. Le district de Kgatleng regroupe les cinq agglomérations d’Artesia (villages d’Artesia, Dikgonnye, Kgomodiatshaba, Khurutshe et Leshibitse) ; Bokaa (villages de Bokaa, Morwa, Pilane, Rasesa et Malotwana) ; Oodi (villages d’Oodi, Mokatse, Matebele, Modipane et Dikwididi) ; Mmathubudukwane (villages de Mabalane, Sikwane, Mmathubudukwane, Ramonaka, Malolwane, Oliphants’ Drift et Ramotlabaki) et Mochudi (Mochudi Town, capitale du district de Kgatleng). Entre ces cinq agglomérations, il y a des potiers réputés dans les deux villages d’Oodi et Mochudi.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

Fournissez des informations sur la présence de l’élément, en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	L’art de la poterie en terre est courant dans deux villages du district de Kgatleng mais c’est à Mochudi, capitale du district, où il est prédominant avec huit femmes potières. On trouve également des artisans potiers sur les terres agricoles du village de Modipane connu sous le nom de Kgwarape, où il y a seulement deux praticiens activement engagés, un vieil homme et un apprenti. 

L’art de la poterie en terre se pratique aussi dans le district voisin de Kweneng (villages de Gabane et Molepolole) et le district central (village de Manaledi). 

Cet artisanat est aussi répandu chez les Bakgatla ba Kgafela du village de Moruleng et des environs dans le pays voisin de l’Afrique du Sud d’où sont originaires les  Bakgatla ba Kgafela. 

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l’élément
Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses. 

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (

	F.
Personne à contacter pour la correspondance
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie.

Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
	Mrs.

	Nom de famille :
	Phuti

	Prénom :
	Dineo, Naomi

	Institution/fonction :
	Director, Department of Arts and Culture

	Adresse :
	Private Bag 00291

	Numéro de téléphone :
	+267 3909 222

	Numéro de fax :
	+267 3909 227 / +267 3910 348

	Adresse électronique :
	dphuti@gov.bw

	Autres informations pertinentes :
	

	1.
Identification et définition de l’élément

Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». 

Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle ou catégorie spécifique de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés. » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.
Ne pas dépasser 1000 mots

	L’art de la poterie en terre cuite est pratiqué dans la communauté des Bakgatla ba Kgafela depuis leur émigration de Moruleng en Afrique du Sud en 1871. Le métier est héréditaire et s’apprend en famille. La transmission des connaissances aux filles et aux petites-filles vers l’âge de 16 ans se fait par l’observation et la pratique. Les praticiens manifestent pour la plupart une reconnaissance spirituelle envers leurs ancêtres qui, comme ils le croient, leur ont fait ces révélations dans des visions et des rêves. Aussi ont-ils du mal à ne pas se lancer dans l’activité de potier sous prétexte qu’ils tomberaient malades s’ils interrompaient cette pratique. 

Les matériaux requis pour la fabrication des pots sont de la terre glaise (letsopa), du grès altéré (moshalakane), de l’oxyde de fer (letsoku), de la bouse de vache (dibe), de l’eau, du bois et de l’herbe. La maîtrise de cette production artisanale suppose d’avoir le talent assuré pour réaliser les motifs, décors et styles de pots associés aux croyances et pratiques traditionnelles de la communauté. L’art de la poterie traditionnelle fait appel à des méthodes de production autochtones où les différents modèles sont classés selon leur contenance et leur usage. Le pot à bière (Setsaga) et celui qui sert à la fermentation de la farine (Tsegana) sont les plus courants chez les Bakgatla ba Kgafela. Le pot à bière est le plus grand de tous les récipients, avec une contenance de 300 litres. Pour être maintenu en lieu sûr, il est à moitié enterré à l’intérieur des huttes de cuisson traditionnelles. Le pot à eau sert à stocker l’eau et à la garder au frais. La marmite est utilisée pour la fermentation de la farine de sorgho et pour aller chercher de l’eau. Les artisans produisent aussi des pots plus petits pour le culte des ancêtres et les rituels suivis par les guérisseurs traditionnels pour les pratiques liées à la protection de l’enfant. 

Pour fabriquer ces pots, les praticiens utilisent du grès altéré (Moshalakane) et de l’argile (letsopa) qu’ils trouvent au pied des collines Phuthadikobo et Tsope. Ces deux collines qui s’élèvent au-dessus de Mochudi fournissent la matière première aux artisans potiers depuis des temps immémoriaux. 

À l’époque des moissons, les praticiens observent certains tabous comme la présentation des apprentis aux ancêtres qui, d’après leurs croyances, sont les gardiens des sols. L’installation de l’apprenti a pour but de le lancer dans la vie active afin de créer un lien entre les ancêtres et l’apprenti. Durant le processus de fabrication, le praticien ne doit se livrer à aucune activité sexuelle. De même, les femmes en deuil et en période de menstruation n’ont pas le droit d’aller faire les récoltes dans les champs car elles sont jugées impures. Selon la croyance établie, la présence d’une femme impure ferait craquer les pots en cours de cuisson ; la femme doit donc se purifier avec des plantes médicinales anonymes pour se qualifier et se mettre à la poterie. Les potiers doivent observer les conditions météorologiques propices au séchage rapide des pots, sinon ils devront attendre plus longtemps avant de les enfourner. Pendant la moisson, le maître potier communique avec les ancêtres par la voie de la méditation afin qu’ils le guident vers le lieu idéal où trouver la terre.  

.Après avoir recueilli le grès altéré et l’argile, ils sont pilés au mortier, broyés puis tamisés afin d’obtenir les poudres qui seront ensuite mélangées avec de l’eau pour obtenir de la terre glaise. Pour façonner le pot, on travaille la terre jusqu’à former un long bandeau que l’on va enrouler et avec lequel on va réaliser le récipient. Le processus de fabrication commence en étirant la pâte argileuse vers le haut avec les doigts de la main droite tandis que le pouce sert à la repousser pour équilibrer l’épaisseur du pot. Une fois réalisé, le pot reste à sécher pendant quelques jours, avant d’être enfourné pour la cuisson.   

Les récipients sont modelés en forme arrondie, conique ou ovale depuis la base en terminant par un bord circulaire. Le type de décoration le plus courant chez les Bakgatla ba Kgafela est le Lokgapho, représenté par des motifs en zigzag. Le motif de décoration symbolise l’ordre et la propreté de la ferme et se retrouve dans la décoration des murs des maisons traditionnelles. Les artisans potiers croient que le pot en terre cuite est symbole de vie car il sert de lieu de stockage ou d’entité propre à la conservation des moyens de subsistance. De même, les décorations du lokgapho symbolisent les relations entre le pouvoir et la communauté, de sorte que le Chef se pose en protecteur et pourvoyeur à la fois pour les siens et pour la communauté.  

Une fois la décoration terminée, les pots sont placés dans le four du bas qui mesure 4 mètres de long sur 2 mètres de large et 1 mètre de profondeur. Pour déclencher le processus de chauffe, on répand de la bouse de vache séchée sur les parois du four où les pots sont soigneusement disposés et recouverts de plaques métalliques. On rajoute de la bouse de vache, du bois et de l’herbe de façon à complètement remplir le four. On allume le feu afin de lancer la cuisson qui prend 12 heures pour obtenir le durcissement de la matière.    

Les produits finis se vendent contre des espèces ou les praticiens se livrent au troc contre du bétail, des couvertures, des articles ménagers ou des produits fermiers. Il leur arrive fréquemment de recevoir des commandes d’hôtels et de lodges des villages et districts voisins. Afin de diversifier et d’influencer la vente de poteries en terre cuite, ils ont adopté des motifs contemporains et des formes variées : vases, pots de fleurs, pots à eau et pieds de lampe en guise de décoration. Ils participent aussi à des présentations annuelles à l’échelon local et national, comme l’expo des femmes tenue à l’initiative du département des affaires féminines ; l’expo de la Local Enterprise Authority (LEA); la foire du Nord que tient la BOCCIM (Botswana Confederation of Commerce and Industry Manpower) et la foire des Consommateurs du Botswana. Parmi les autres débouchés commerciaux il y a les expositions annuelles des entreprises, comme l’exposition annuelle de vannerie et d’artisanat et les expositions régionales annuelles de la journée du Président.  

En dépit du nombre restreint de praticiens au sein de la communauté, les Bakgatla reconnaissent encore l’élément comme faisant partie de leur patrimoine et ont conservé en lieu sûr des pots de 1932 qui sont au musée de la communauté locale de Phuthadikobo. En signe supplémentaire de reconnaissance de l’élément dans leur patrimoine, les Bakgatla ba Kgafela ont désigné la Reine mère comme la gardienne des savoir-faire artisanaux chez les femmes, concernant notamment la poterie en terre cuite. 



	2.
Nécessité de sauvegarde urgente
Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ». 

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des détenteurs, des praticiens et des publics, et sa durabilité.

Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l’élément concerné, et non pas communes à n’importe quel patrimoine immatériel. 

Ne pas dépasser 1000 mots

	Viabilité
La pratique de l’élément risque de s’éteindre car il y a très peu de maîtres potiers dans l’ensemble du district. Les détenteurs du patrimoine sont pour la plupart très âgés puisque les jeunes ne s’intéressent pas à l’apprentissage de cette technique et regagnent les zones urbaines. Le désintérêt est d’autant plus accentué que les poteries se vendent mal et que les jeunes préfèrent s’engager dans des activités qui leur rapportent de l’argent facile, ce qui crée une rupture dans le mode de transmission des connaissances. 

Le contexte socioculturel actuel ne promeut pas non plus facilement le savoir-faire, ce que démontre l’infiltration de pratiques religieuses qui interdisent le culte des ancêtres et les rituels. 

Ceci dit, les Bakgatla ba Kgafela restent encore attachés à la poterie artisanale afin de poursuivre leurs pratiques sociales et religieuses. De ce fait, la Reine mère de la communauté a été chargée de veiller au sort des femmes qui produisent des objets artisanaux, comme les potières. Elle doit notamment assister à des réunions annuelles avec les praticiens pour évaluer la compétence, la fréquence et les défis liés à la production de poterie en terre cuite. 

Parallèlement aux efforts de la communauté, le gouvernement et ses collaborateurs ont adopté des programmes et des projets qui permettent de préserver l’art de la poterie. Cela comprend des programmes spécifiques tels que les compétitions de la journée des présidents, les expos nationales, les expositions d’entreprises, qui sont autant de moyens de faciliter la commercialisation de produits en terre cuite. 

Le gouvernement a également ratifié la Convention de 2003 afin de donner les moyens aux communautés d’inventorier, documenter et, par conséquent, encourager la viabilité et la transmission du patrimoine culturel immatériel. La politique culturelle nationale de 2001 prévoit de nouvelles mesures de protection et de conservation du PCI visant à créer une base de données nationale à partir de laquelle sont publiés des répertoires et catalogues des Trésors humains vivants afin de promouvoir les détenteurs du patrimoine. L’adoption de critères d’achat pour les objets d’art et d’artisanat promeut la diversification et l’évaluation de ces produits, y compris des articles en terre cuite. 

Fréquence

La fréquence de l’élément est très faible, d’où la nécessité de sa sauvegarde. La diminution de la pratique a été fortement affectée par la production de masse et l’usage de récipients plastiques et métalliques. Les défis liés au coût élevé du transport de matières premières, la diminution des achats et les prix bas des produits finis perturbent la fréquence de l’activité. Malgré les défis auxquels sont confrontés les praticiens, ces derniers sont hautement respectés par leurs pairs et la communauté tout entière. 

Il y a une lente progression dans l’utilisation des poteries en terre cuite comme objets décoratifs, en particulier dans les hôtels, les lodges et même dans les fermes les plus cossues. Les membres de la communauté restés fidèles à des pratiques rituelles ont toujours besoin de pots en terre dont l’usage est lié au culte des ancêtres.

Le gouvernement a introduit la directive sur le commerce artisanal qui facilite l’achat de produits locaux. Pour appliquer cette directive, il a élaboré une stratégie qui fixe des normes et permet aux artistes de bénéficier des droits d’auteur et de la législation annexe, d’un mieux-être et de compétences commerciales accrues. 

Au Botswana, c’est un grand honneur pour les consommateurs de bière traditionnelle, en particulier pour les plus âgés, de voir qu’on les sert dans ces pots en terre cuite. Ils croient aussi que la bière brassée et versée dans ces pots traditionnels a meilleur goût que celle qui est servie dans les chopes d’aujourd’hui. Dans les cérémonies de purification, seuls les récipients traditionnels sont utilisés pour apaiser les ancêtres.  

Mode de transmission

Pour assurer la viabilité de l’artisanat, les maîtres potiers transmettent le savoir aux apprentis qui sont en général leurs filles ou leurs petites-filles. Le mode de transmission traditionnel se fait par l’observation et la pratique, le maître guidant constamment l’élève. Une fois qu’ils maîtrisent la technique, ils peuvent pratiquer leur activité sans l’aide de leurs mentors et continuer à exercer le métier. Ils sont aujourd’hui capables d’exécuter leurs propres pots sans l’aide de leurs mentors et de former à leur tour d’autres personnes intéressées. 

Démographie des praticiens

Sur une population totale de 37 782 femmes recensées dans le district de Kgatleng, il reste seulement dix potières en activité avec moins de cinq apprentis dans la pratique. Une sauvegarde urgente des savoirs et savoir-faire s’impose pour l’art de la poterie en terre car le degré de transmission est très faible. Les rares praticiens en activité sont d’un âge avancé, entre 60 et 80 ans, d’où l’urgente nécessité d’adopter des mesures de sauvegarde pour accroître la participation et la viabilité de l’élément.

Comme marque de reconnaissance envers les derniers potiers, le comité du PCI du district de Kgatleng, en collaboration avec le département des arts et de la culture, a établi le répertoire des Trésors humains vivants qui sera régulièrement actualisé afin de constituer une base de données nationale sur l’artisanat. 

 Menaces pesant sur l’élément
Le nombre de personnes détenant des connaissances sur l’art de la poterie en argile a baissé car ce sont pour la plupart des femmes âgées qui ne pourront plus exercer le métier encore très longtemps. La jeune génération est moins intéressée par cet apprentissage compte tenu des ventes peu importantes réalisées dans le secteur. Certains jeunes se sont convertis à des pratiques religieuses qui interdisent les pratiques et les croyances associées aux rituels et au culte des ancêtres.  

La nécessité du pot à bière et de la marmite est moins prégnante dans la société qui se sert aujourd’hui de récipients modernes pour mettre l’eau en réserve et brasser la bière traditionnelle. Le nombre de pots à bière et de marmites a diminué au fil du temps puisqu’on utilise maintenant des récipients modernes. Le nouvel usage des poteries en terre comme objets décoratifs – pots de fleurs, vases – a eu une forte incidence sur la production de pots en terre. Les pratiques religieuses contemporaines privilégient surtout la fabrication de pots plus petits pour la poterie ancestrale par opposition au pot à bière et à la marmite, considérés comme des articles ménagers aujourd’hui remplacés par des récipients modernes.  

Certaines mesures gouvernementales sur l’utilisation des terres limitent la collecte de terre nécessaire à la fabrication des pots en argile. Un solide plan de sauvegarde s’impose pour contribuer à sauvegarder l’élément afin d’en assurer la transmission et la viabilité.

	3.
Mesures de sauvegarde
Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément ». 

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l’aspiration et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément.

Décrivez aussi les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

Ne pas dépasser 500 mots

	La communauté des Bakgatla ba Kgafela se consacre à la pratique de la poterie, ce qui se traduit par l’adoption de diverses mesures visant à assurer la continuité et la viabilité de cet art.  

Efforts de sauvegarde de l’élément dans le passé
Autrefois, toutes les fermes du Kgatleng avaient des pots en terre cuite. Cela contribuait à en promouvoir la production et garantissait la transmission du savoir. Cela sous-entend que davantage de femmes s’engageaient dans cette activité pour assurer la viabilité de l’artisanat. En 1975, les Bakgatla ba Kgafela ont ouvert le musée de Phuthadikobo comme dépositaire de leur culture et de leur patrimoine. Des chercheurs et des membres de la communauté ont donné quelques objets, notamment des poteries de différentes sortes et dimensions trouvées dans le district. 

L’école de Bojale permet aux jeunes filles et aux femmes de s’initier aux techniques artisanales comme la poterie. 

Efforts actuels de sauvegarde de l’élément 

Au regard de la situation, la communauté des Bakgatla ba Kgafela a adopté des programmes et des services visant à sauvegarder l’art de la poterie en terre cuite :
Relance de l’École d’initiation destinée aux femmes

En 2009, les Bakgatla ba Kgafela ont rouvert l’école d’initiation traditionnelle pour les jeunes filles et les femmes, qui était restée en sommeil pendant plus de vingt ans. Pendant cette période d’initiation, on leur enseigne les méthodes de fabrication artisanale, comme l’art de la poterie en terre cuite.

Festival de Sedibelo 

En 2010, les Bakgatla ba Kgafela ont lancé le festival annuel de Sedibelo qui dure tout le mois de septembre. C’est l’occasion de tenir des conférences sur les pratiques culturelles des Bakgatla et de monter une exposition sur diverses activités artisanales pratiquées dans le district de Kgatleng.  

Commémoration de la journée internationale des musées
À l’occasion de la Journée internationale des musées où plusieurs thèmes sont à l’honneur, le musée de Phuthadikobo organise une exposition temporaire qui illustre le patrimoine des Bakgatla ba Kgafela et fait la promotion de programmes pédagogiques et de tournées dans les écoles. 

Participation aux foires et expositions régionales
Les potiers en activité participent aux manifestations et expositions annuelles organisées en collaboration avec le gouvernement et les organisations paragouvernementales.  

Recherche et inventaire

En 2010, le district de Kgatleng avec le soutien de l’UNESCO / Fonds-en-dépôt flamand, a mis en œuvre un projet d’inventaire du patrimoine culturel immatériel qui a documenté l’art de la poterie en terre cuite. 

Malgré les efforts de la communauté pour sauvegarder le savoir-faire, il y a des difficultés dues à la pénurie de moyens financiers permettant de développer cette activité. Les autorités du conseil foncier ont attribué des parcelles viabilisées sur les bases des ressources en matières premières. L’évolution des conditions socio-économiques a favorisé l’exode de la jeunesse vers les zones urbaines, ce qui s’est traduit par une réduction des ressources humaines pour continuer la poterie artisanale.

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées

Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde susceptibles de répondre au besoin d’une sauvegarde urgente et d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre, et donner des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

a. 
Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leurs rôles dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaire de l’appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités.

b. 
Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines pour la mise en œuvre du projet. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous).

c. 
Démontrez que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
d. 
Indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
Ne pas dépasser 2000 mots

	Le plan de sauvegarde
La communauté des Bakgatla ba Kgafela et le conseil traditionnel proposent un certain nombre de mesures pour sauvegarder l’art de la poterie traditionnelle. Le plan de sauvegarde vise à renforcer les connaissances et le savoir-faire traditionnel en la matière. Cela sera fait en identifiant les détenteurs du savoir afin d’assurer la transmission et la possibilité de revitaliser le savoir-faire au fil des générations. Le plan favorisera aussi une prise de conscience en sensibilisant la communauté à l’importance de protéger les sites qui recèlent les matières premières requises. Il prônera de surcroît la valeur et le statut des rituels et des pratiques religieuses associés au savoir-faire de la poterie traditionnelle. Cela sera effectué à travers des campagnes éducatives et en utilisant les possibilités médiatiques offertes pour une plus large publicité. En sensibilisant la communauté à la valeur et au statut du savoir-faire de la poterie traditionnelle, de nouvelles possibilités ou incitations financières seront offertes aux praticiens et à la communauté tout entière. 

Commercialisation et vente de poteries en terre cuite
Collaborer avec le bureau des normes du Botswana à l’établissement de critères de fabrication de produits en terre cuite afin d’en garantir la qualité et de promouvoir les ventes. Les débouchés de la poterie artisanale sont actuellement insuffisants, ce qui se traduit par des ventes restreintes et des prix bas. C’est pourquoi il convient d’adopter des stratégies pour contrer cet effet. Cela sera fait grâce à la Directive présidentielle sur l’achat de produits artisanaux.

Valeur et statut des rituels associés à la poterie

Il est nécessaire de promouvoir la valeur et le statut des rituels associés à la poterie. Ces valeurs seront examinées et documentées afin d’en renforcer les canaux de transmission. Parmi ces valeurs il y a celles qui s’attachent aux rituels de protection de l’enfance et au culte des ancêtres qui créent des correspondances entre les praticiens et les ancêtres. Les résultats des recherches sur les valeurs et le statut des rituels liés à la poterie seront publiés dans la rubrique ‘Art’ de la presse écrite et des médias électroniques. 

Canaux de transmission en faveur des apprentis

La transmission du savoir-faire des maîtres aux apprentis a assuré la sauvegarde de l’élément. Les apprentis accordent une grande valeur socio-économique à l’élément pour améliorer leurs conditions de vie. Il faut donc leur donner les compétences requises par un enseignement intensif dans des établissements tels que le Oodi College of Applied Arts and Technology. Les apprentis feront ensuite appel à leurs qualifications professionnelles selon les circonstances.  

Ressources du gouvernement en vue de promouvoir les mesures de sauvegarde

Le gouvernement du Botswana a révisé la politique de la jeunesse afin de subvenir aux demandes des jeunes de 15 à 35 ans. Il a aussi adopté un certain nombre de plans financiers et de projets d’aide à la formation pour soutenir l’économie rurale, à l’exemple du fonds pour les jeunes dont la promotion sera faite auprès des apprentis pour leur permettre d’acquérir des compétences en matière de gestion.  

Diversification des objets en terre cuite
Il est devenu nécessaire de diversifier les motifs et les styles contemporains d’objets en terre cuite. Cela supposera l’attachement des apprentis aux usines modernes qui produisent des pots à usage domestique : vaisselle, vases, pieds de lampe, pots à eau. 

Contexte socioculturel 

Compte tenu de la pénurie de postes au niveau local, les jeunes migrent vers les zones urbaines à la recherche d’un emploi formel, ce qui crée une rupture dans la pratique de la poterie. Pour contrer cette situation, les artisans potiers se verront accrédités auprès de la Botswana Training Authority de façon à pouvoir être engagés dans des établissements scolaires en qualité de tuteurs ou de formateurs et gagner leur vie pour subvenir aux besoins de leur famille. 

Viabilité et transmission: le centre des Arts et Métiers de Phuthadikobo a pu s’agrandir avec l’appui financier de la Bakgatla ba Kgafela Royal Trust Corporation pour aider à former des apprentis dans différents secteurs de l’artisanat, y compris l’art traditionnel de la poterie en argile. Les détenteurs de savoirs traditionnels seront accrédités pour former des apprentis afin d’assurer la mise en application et la transmission de l’élément. D’ici à 2013, le musée de Phuthadikobo veillera à former l’association des arts visuels du district de Kgatleng et les membres de l’association se verront attribuer un espace où produire leur élément.    

Protection et accès aux matières premières : le musée de Phuthadikobo et le conseil traditionnel des Bakgatla ba Kgafela, en concertation avec le conseil foncier de Kgatleng assureront la protection des secteurs où la terre utilisée pour la poterie artisanale est mise en sûreté. Cela garantira la disponibilité des matières premières. Le musée de Phuthadikobo va aussi entreprendre un audit des ressources patrimoniales et développer une base de données placée sous la responsabilité de la communauté. Les sites identifiés seront protégés par des barrières installées de façon à permettre uniquement aux potiers qualifiés d’avoir accès aux terres. Des négociations seront entamées avec les propriétaires de parcelles à reloger et, dans la mesure du possible, à indemniser en conséquence.
Recherche et documentation: des renseignements seront collectés sur les détenteurs du savoir et une base de données sera créée. Cela permettra de déterminer le nombre de praticiens, ainsi que le niveau de transmission et les rituels et pratiques qui y sont associés.  

Éducation et diffusion: des ateliers seront organisés pour diffuser des informations sur la poterie en argile et d’autres renseignements seront partagés à travers les activités culturelles du mois du patrimoine de Sedibelo.
Élaboration du plan de sauvegarde

No
Objectif
Activités
Résultats attendus
Calendrier
Organisations impliquées dans la gestion et la mise en œuvre
Priorité
Budget
(Dollars des EU) 
1
Faciliter la formation de l’association des arts visuels
Identifier et inscrire les artistes en arts visuels dans le district de Kgatleng
Formation de l’association des arts visuels du district de Kgatleng et inscription des artistes 
2012 – 2013
Phuthadikobo Museum; Department of Arts and Culture and artists
Haute
US$ 500
2
Faire un audit des ressources du patrimoine afin de déterminer les sites des matières premières
Identifier les sites des matières premières dans le district de Kgatleng
Entreprendre une analyse de sols dans le district de Kgatleng 
Mettre des clôtures autour des sites du patrimoine
Création d’une base de données
Relocalisation des propriétaires de terrains
Analyse des sols et des sites et localisation des matières premières
2013 – 2016
National Museum and Monuments; Phuthadikobo Museum; Kgatleng Land Board; Kgatleng District Council; Department of Geological Services; Kgatleng District ICH Committee
Haute
US$ 26 000
3
Mener recherches et fournir de la documentation sur les détenteurs du savoir
Inventaire des potiers
Base de données sur les trésors humains vivants 
2013 – 2016 
Phuthadikobo Museum; Kgatleng District ICH Committee and Department of Arts and Culture
Haute
US$ 8 000
4
Commémorer le festival de Sedibelo 
Créer un plan pour l’évenement
Conférences publiques sur les pratiques culturelles
Expositions sur l’artisanat
Tous les ans
Phuthadikobo; Department of Arts and Culture; Bakgatla ba Kgafela Royal Trust Corporation and artists
Haute
US$ 7 000
5
Commercialiser et promouvoir les ventes de pots en terre cuite
Faire connaître les directives en matière d’achat sur les arts et l’artisanat. Élaborer des normes sur les pots en terre cuite en collaboration avec le Bureau of Standards (BOBS) du Botswana
Directives publiées
Mise au point d’un manuel et de normes de contrôle qualité 
2013 – 2016
Department of Arts and Culture; Ministry of Labour and Home Affairs; Ministry of Trade and Industry; BOBS; Office of the President
Haute
US$ 5 000
6
Donner une place plus importante aux praticiens
Accréditation des potiers avec BOTA 
Base de données sur les formateurs de fabrication de poterie.
Accréditation d’un certain nombre de potiers
2013 – 2016 
DAC; Phuthadikobo Museum; BOTA
Haute
US$ 500
7
Promouvoir les possibilités de financement chez les apprentis
Sensibiliser sur le fond des jeunes 
Financement d’un certain nombre de jeunes dans l’industrie de la poterie
2013 – 2016
Ministry of Youth, Sport and Culture; Department of Youth; DAC; Phuthadikobo Arts and Craft centre; Citizen Entrepreneurial Development Agency; Local Enterprise Authority and Department of Women’s Affairs
Haute
US$ 1 000
8
Promouvoir l’acquisition de compétences pour les praticiens
Susciter l’intérêt des praticiens envers l’industrie de la poterie
Acquisition de savoir-faire
Amélioration de la gestion des savoir-faire
2013 – 2016
DAC; Phuthadikobo Arts and Craft centre; Arts and Craft Industries; Department of Women’s Affairs; Department of Social Services and Department of Industrial Affairs
Haute
US$ 10 000
9
Promouvoir la valeur et le statut des rituels associés à la faïence
Recherche et documentation sur les rituels. Faire de la publicité dans les médias papiers et électroniques
Brochure sur les valeurs et les rituels. 
Sensibilisation
2013 – 2016
Phuthadikobo Museum; DAC;
Research Institutions: University of Botswana, Botswana National Library Services.
Haute
US$ 8 000


	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
	Phuthadikobo Arts and Craft Centre

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Vincent Rapoo, Director

	Adresse :
	P o Box 367, Mochudi

	Numéro de téléphone :
	+267 5777 238

	Numéro de fax :
	+267 574 8920

	Adresse électronique :
	vprapoo@yahoo.co.uk

	Autres informations pertinentes :
	

	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes. 

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.

Ne pas dépasser 500 mots

	Le Kgosikgolo (chef suprême) des Bakgatla ba Kgafela, en tant que dépositaire de la culture des Bakgatla ba Kgafela, a été pleinement consulté par les hauts responsables du gouvernement et le comité du patrimoine culturel immatériel du district de Kgatleng au sujet du dossier de candidature du savoir-faire de la poterie en terre cuite traditionnelle sur la Liste du PCI nécessitant une sauvegarde urgente. Kgosikgolo et le conseil traditionnel des Bakgatla ba Kgafela ont approuvé la proposition de Kitso ya go Bopa Dinkgo. Cela a ouvert la voie au patrimoine culturel immatériel du district de Kgatleng pour organiser un atelier sur le projet d’inscription de l’élément. L’atelier s’est déroulé notamment en présence de représentants du chef principal dont la juridiction couvre les cinq agglomérations de Kgatleng, les membres du comité du PCI de Kgatleng, les responsables de la culture, les organisations non gouvernementales et surtout, les praticiens de la poterie en terre cuite du district de Kgatleng au Botswana. Les praticiens ont été formés avec les autres participants au processus de candidature. Ensuite, le comité du patrimoine culturel immatériel du district de Kgatleng et le département des arts et de la culture ont travaillé main dans la main avec les praticiens à la préparation du dossier de candidature pour l’inscription de l’élément sur la Liste du PCI nécessitant une sauvegarde urgente.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Elles doivent être fournies dans leur langue originale de même que, si nécessaire, en anglais ou en français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.

Ne pas dépasser 250 mots

	Ci-joint les formulaires de consentement de praticiens individuels. Une lettre de consentement de Kgosikgolo donnant son accord à la proposition d’inscription du savoir-faire de la poterie en terre cuite dans le district de Kgatleng au Botswana sur la Liste du PCI nécessitant une sauvegarde urgente est également jointe.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Indiquez si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect. Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire à cet effet.

Ne pas dépasser 250 mots

	Certains des rituels associés à l’art de la poterie en argile traditionnelle sont sacrés et tenus secrets par les détenteurs du savoir. Cela inclut les noms des plantes médicinales servant à protéger les sols argileux et les grès altérés ainsi que les personnes qui récoltent la matière première. Les mêmes plantes médicinales servent à protéger les personnes endeuillées et leurs apprenties pendant leurs menstruations. Les informations sur ces pratiques culturelles n’ont pas été divulguées dans l’inventaire du PCI du district de Kgatleng ni dans le processus de candidature. Les visiteurs ont un accès restreint à l’espace où les artistes façonnent leur ouvrage, et ce pour que le potier puisse communiquer avec les ancêtres ; demander la permission d’entrer pour les visiteurs au cas où ils seraient impurs. De même, ces derniers ne sont pas autorisés à s’approcher du four car ils pourraient faire craquer les pots en cours de cuisson s’ils étaient impurs. Afin de veiller au respect de la pratique coutumière, un avis préalable est donné aux praticiens pour qu’ils puissent se préparer à accueillir les visiteurs. Au cas où le praticien n’a pas été avisé de leur passage, des remarques d’introduction sont adressées de façon à avertir le public des tabous et des pratiques liés à la poterie. Cet avertissement est donné pour tenir à l’écart du lieu de travail les personnes qui seraient impures. L’inventaire et la documentation concernant la pratique ne peuvent être élaborés qu’en consultation avec le musée de Phuthadikobo, le conseil traditionnel des Bakgatla ba Kgafela et les praticiens. Les femmes diplômées de l’école d’initiation de Bojale n’ont pas le droit de divulguer des renseignements sur la poterie artisanale.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
	Phuthadikobo Museum through the Phuthadikobo Arts and Craft Centre

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Vincent Rapoo, Director.

	Adresse :
	P O Box 367, Mochudi

	Numéro de téléphone :
	+267 5777 238

	Numéro de fax :
	+267 574 8920

	Adresse électronique :
	vprapoo@yahoo.co.uk

	Autres informations pertinentes :
	

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire 
Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Joignez au formulaire de candidature les documents faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire ou donnez le lien au site Internet présentant cet inventaire.

Ne pas dépasser 200 mots

	En 2010, la communauté des Bakgatla ba Kgafela du district de Kgatleng s’est lancée dans un projet pilote d’inventaire du PCI au niveau communautaire. Organisé par l’UNESCO, avec le soutien du Fonds-en-dépôt flamand pour l’UNESCO, il a été mis en œuvre dans les vingt-trois villages du district en collaboration avec le département des arts et de la culture et le Comité du PCI du district de Kgatleng. Il a permis de documenter l’art de la poterie en terre cuite et de l’inclure dans l’inventaire du PCI du district de Kgatleng. Il a identifié, étudié, inventorié et consigné le PCI du district de Kgatleng à partir duquel cent vingt-deux (122) éléments ont été documentés à des fins de sauvegarde. Le projet pilote prévoyait le lancement de la Convention de 2003 pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (PCI) de la communauté, un atelier sur la mise en œuvre de la Convention de 2003, la formation de membres de la communauté, du comité du PCI du district de Kgatleng et de chercheurs sur le terrain. Le projet de recherche a duré six mois et l’art de la poterie en terre cuite a été enregistré sous le numéro 5.10 à l’inventaire du PCI du district de Kgatleng. La base de données de l’inventaire est gérée par le musée de Phuthadikobo et le département des arts et de la culture. De nouvelles consultations se poursuivent entre la communauté et le Comité du PCI du district pour mettre à jour l’inventaire.

	6.
Documentation
6.a.
Documentation annexée

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Ils pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés. 

	 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution

 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (maximum 10 minutes) 

 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature. 

Ne pas dépasser une page standard.

	Grant, S. Pot Making. Botswana Notes and Records, Volume 1, Botswana Society, Gaborone, 19---   

Grant, S et Grant, E. Decorated Homes in Botswana, Phuthadikobo Museum, Gaborone 1995.

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Dineo Naomi Phuti
Titre :
Director, Department of Arts and Culture
Date :
23 avril 2012 (dernière révision)
Signature :
<signé>
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